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      Aux copines qui se faisaient un malin plaisir de désobéir. Cette histoire rend hommage à votre révolte, votre amour du chaos et votre fidélité à vous-mêmes.
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      Une brindille craqua sous mon pied et entailla ma peau délicate alors que je courais entre les arbres touffus en évitant les branches sèches et les troncs morts. Mais je ne pouvais pas m’arrêter. Les clapotis de l’eau me guidaient dans la forêt et m’attiraient vers un endroit inconnu que je devais absolument trouver.

      Nyrah.

      Je n’avais aucune autre raison d’être là, perdue au milieu de nulle part, si ce n’était ma petite sœur. Sans le vouloir, je criai son prénom, priant pour que, rien qu’une fois, j’obtienne une réponse. Mais le silence fut le seul résultat dans cette obscurité.

      Et dans un tel endroit, le calme n’augurait rien de bon.

      Je n’aurais jamais dû laisser Arden me faire sortir de la salle du Jugement. J’aurais dû résister, quitte à en mourir. J’aurais dû faire n’importe quoi pour éviter de laisser Nyrah se débrouiller seule dans un monde aussi hostile que celui-là.

      — Nyrah ! criai-je à nouveau en suppliant les dieux de me donner ne serait-ce qu’un petit indice. 

      Elle était forcément dans le coin, mais j’ignorais où précisément.

      Les arbres s’espacèrent rapidement pour laisser place à un abîme obscur, et je ne réalisai pas qu’il s’agissait d’une falaise avant que mes pieds dérapent sur une fougère glissante. Le monde s’estompa et je chutai vers les ténèbres. Mes cris diminuèrent tandis que le monde s’évanouissait, remplacé par un froid cinglant qui s’insinua dans mes os.

      Des pierres tranchantes me tailladaient les mains et les genoux, mais je ne voyais rien du tout. Il n’y avait aucune lumière, aucun oxygène, aucune chaleur.

      Ce n’était pas normal. C’était...

      Un voyage onirique.

      Je faisais un voyage onirique. Cela ne m’était arrivé qu’une poignée de fois, et j’en étais encore à m’habituer à la sensation d’être dans mon corps tout en y étant pas. Même si je rêvais, cela ne signifiait pas que ce que je vivais était illusoire. Si je parvenais à trouver ma sœur dans cet espace, cela m’indiquerait où la chercher dans la réalité.

      Il me suffisait de continuer un peu plus loin pour l’atteindre.

      — Nyrah ! criai-je dans le néant.

      J'espérais provoquer quelque chose qui me signalerait sa position.

      — Dis-moi où t’es !

      J’utilisai une pierre tranchante pour entailler ma paume tout en suppliant la magie qui m’habitait de se manifester, d’éclairer cette obscurité totale par une pointe de lumière.

      Mais rien ne se passa.

      Pas de lumière.

      Pas d’air.

      Pas de chaleur.

      Était-elle morte ? Mes pires craintes s’étaient-elles réalisées ? Avais-je échoué si lamentablement que tous mes efforts n’avaient servi à rien ?

      — S’il te plaît, implorai-je alors que mes larmes, seule chaleur de la pièce, coulaient en traînées brûlantes. Je t’en prie, reviens-moi.

      Je sentis un bras s’accrocher brutalement à mon ventre tandis qu’un halo lumineux, presque aveuglant, s’étendait autour de moi, et qu’un tunnel austère en pierre apparaissait enfin devant moi. Au bout se trouvait une petite blonde qui frissonnait, recroquevillée sur elle-même. Je ne pouvais pas voir son visage, mais je craignais que ce soit ma sœur en train de se débattre pour survivre dans cet enfer.

      — Nyrah ! criai-je encore une fois d’une voix qui se répercuta sur les murs alors même que j’étais tirée par les pieds, entraînée loin d’elle, et que mon souffle se bloquait dans mes poumons. 

      — Nyrah !

      Mais elle bougea à peine tandis que son image vacillait et s’estompait, et que la scène changeait. Idris m’arrachait à ma sœur pour me plonger dans le rêve qu’il avait imaginé. D’habitude, nous nous retrouvions dans sa chambre, mais pas cette fois.

      Non, l’endroit était différent.

      Tels les doigts d’un géant, les murs en ruine s’élevaient vers le ciel noirci. Le toit du bâtiment croulait sous le poids des ans. Un vent glacial s’engouffrait à l’intérieur par une fenêtre à moitié détruite et emportait des feuilles mortes et des amas de neige vers des bancs pourris. J’avais envie de lui demander où nous étions, mais j’avais encore plus envie de le gifler.

      — Qu’est-ce que tu croyais faire, Vale ? me demanda Idris en saisissant mon bras pour me tourner vers lui.   

      Il prit ma tête entre ses grandes mains et essuya quelque chose sur mon visage avec son pouce. 

      — Est-ce que tu sais ce que t’as fait ?

      Je me libérai de sa prise en luttant contre l’envie de grogner. Elle était si proche ! J’aurais pu l’atteindre.

      — Et toi ? J’étais presque à son niveau. J’aurais pu lui demander où elle était. Je...

      — T’aurais pu mourir, putain ! Regarde.

      Il leva la main et son pouvoir illumina son regard alors qu’il me montrait le sang visqueux qui maculait le bout de ses doigts. 

      — Tu n’es pas censée faire de voyage onirique sans moi. Tu n’as pas été formée. Tu n’as aucune idée du danger que ça peut représenter.

      Respirer était dangereux. Ma présence au château l’était aussi. Chaque satané aspect de ma vie depuis mon premier souffle. Je n’aurais pas dû survivre aussi longtemps, et après avoir accepté de venir dans ce stupide royaume divisé, j’avais failli mourir une demi-douzaine de fois.

      — Ce n’est pas la première fois que je saigne du nez. Je guérirai.

      Après avoir pivoté sur un pied, je me dirigeai vers la porte. Je devais retourner auprès de Nyrah. Mais soudain, un faisceau doré jaillit du bout de ses doigts et s’enroula autour de moi, m’obligeant ainsi à reculer. Son pouvoir me traîna vers lui et me hissa en l’air pour me forcer à le regarder dans les yeux.

      — Leçon numéro un du voyage onirique : si t’es blessée dans ton rêve, tu le seras dans la vraie vie.

      Il brandit à nouveau sa main sur laquelle le sang, bien que terni par la lumière de son pouvoir, était toujours présent. 

      — Ce sang ? Il est sur ton visage en ce moment même. Les coupures sur tes pieds ? Sur tes mains ? T’es blessée, Vale.

      Ne comprenait-il pas ? Ne savait-il pas combien de fois j’avais déjà saigné pour ma sœur ? Tout ce que je serais prête à donner pour la voir, pour qu’elle soit en sécurité, pour...

      — Ce n’est qu’un peu de sang. J’aurais pu savoir où elle se trouvait. Elle était si proche...

      Sa mâchoire se durcit, la ligne noire de ses sourcils se fronça.

      — Tu ne sais même pas si c’était bien elle, rétorqua-t-il. Deuxième leçon du voyage onirique : Ce que tu vois en rêve n’est pas ce qu’il paraît. Tu ne sais pas comment protéger ton esprit ou te protéger toi. Bien sûr, c’était peut-être ta sœur. Mais c’était peut-être un démon onirique ou un mage déguisé, ou...

      J’eus l’impression que chaque partie de mon corps subissait l’effet d’une masse écrasante tandis que ce monde, déjà irréel, devenait flou à travers mes larmes. 

      — Ou c’était peut-être la première personne prête à me tuer pour maintenir la cage qui t’emprisonne. J’ai compris.

      Une raison de plus de retrouver Nyrah avant que l’un des ennemis d’Idris n’y parvienne. Une raison de plus de briser la malédiction. Une raison de plus pour reporter ce mariage bidon et coucher avec qui je le souhaitais pendant ce temps.

      Avec les tentacules dorés du pouvoir d’Idris, dont la magie se fit plus chaude et plus douce, il m’attira à lui et me livra à ses bras qui m’attendaient. Il m’enlaça et enfouit ses doigts dans mes cheveux, puis me serra fort. Mais même si ce contact était réconfortant et même si mon corps désirait se lover contre lui, ma tête était loin d’être d’accord.

      Mon corps était régi par un lien d’accouplement dont je ne voulais pas.

      Mon esprit, lui, n’était pas dupe.

      — Je sais que ce n’est pas ce que tu voulais entendre, murmura-t-il dans un vain effort pour me réconforter. Mais on la trouvera.

      Comment ? Voilà la vraie question ! Comment trouver Nyrah alors que je n’avais pas la moindre idée de l’endroit où elle était ? Comment réussirions-nous alors qu’elle était plus en danger à mes côtés que loin de moi ? Quand le simple fait de la chercher lui mettait une cible dans le dos.

      Une colère désolante me déchira la poitrine et je me libérai des bras d’Idris. Que savait-il de mon désarroi ? Il détestait son frère.

      — C’est drôle, lançai-je entre mes dents serrées. Quand j’ai accepté de t’épouser, t’as dit que tu m’aiderais à la retrouver. Et alors que je suis sur le point de remplir ma part du marché... bien trop tôt à mon goût, je n’ai rien en retour, à part une vague promesse et un peut-être.

      — Ce n’est pas juste, grommela-t-il. On a à peine eu le temps de souffler, et encore moins de...

      Cependant, je ne lui laissai pas l’occasion de me mentir. Ce simulacre de mariage m’avait été plus ou moins imposé, et la date se rapprochait à chaque seconde qui passait. Je n’avais pas besoin qu’il me fasse d’autres fausses promesses.

      Mobilisant toute mon énergie, je m’arrachai au monde des rêves et me forçai à m’échapper de cette toute nouvelle prison.

      Avant même que j’ouvre les yeux, mon cerveau détecta la douleur. Je fus foudroyée par la voix familière qui exprima avec force son mécontentement.

      — Tu saignes encore, ma Reine, lâcha Rune à travers notre connexion mentale.

      Son grognement déclencha en moi un pic de souffrance alors que je me démenais pour retrouver mes repères. 

      — Je crois qu’on a déjà eu cette discussion.

      C’était à cause de lui que j’étais là, non ? Si Idris n’avait pas été maudit et séparé de son dragon, Rune n’existerait pas.

      — Ouais, ouais. Rester en vie est primordial. Dis-le à mon inconscient qui fait des siennes. Je n’ai pas demandé à faire des voyages oniriques, tu sais.

      Oui, j’avais utilisé beaucoup trop de magie pour débusquer Nyrah. Toutefois, je ne l’avais pas fait consciemment. Et pire encore ? Je ne savais pas comment éviter de le faire ni même si je voulais arrêter. Toute cette histoire avait commencé quand j’avais défendu ma petite sœur. Le pouvoir que j’avais caché pendant si longtemps avait émergé lorsque je m’étais assurée de la protéger, signant ainsi mon arrêt de mort.

      Mais je n’avais pas perdu la vie ce jour-là. Kian et Xavier m’avaient sauvée, délivrée du Perder Lucem, arrachée à la montagne, la seule maison que je connaissais, et m’avaient propulsée dans un monde régi par la royauté, les dragons et la magie.

      Et par la mort.

      La mort encore et encore.

      — T’as étudié la magie trop négligemment. T’es une Luxa. Il est grand temps que tu comprennes ce que ça signifie.

      Mais depuis que je possédais ce pouvoir, mon statut de Luxa n’avait fait que me mettre en danger de mort. Apprendre à le maîtriser ne diminuerait pas le nombre de personnes qui voulaient me tuer à cause de mon héritage. Le fait qu’on me prétende porteuse de lumière et briseuse de malédiction ne mettrait pas fin aux tentatives d’assassinat. Ni n’empêcherait les futures noces qui m’uniraient à un homme que je pouvais à peine supporter ou supprimerait les liens étranges que j’avais avec non pas un, mais trois dragons.

      M’instruire sur mon pouvoir ne ferait que m’aider à survivre.

      En théorie.

      Enfin, si cela ne me tuait pas avant.

      Ouvrant les paupières, je me retrouvai face à deux métamorphes dragons enragés. Ils me regardaient comme si je venais de dégainer une lame pour les poignarder en plein cœur. La colère embrasait les yeux ambrés de Kian, qui avait la mâchoire crispée, tandis que ceux de Xavier, d’un bleu glacial, étaient envahis par l’inquiétude. Aucun d’eux ne portait de chemise, et j’imaginais que c’était mon sang qui était étalé sur leur peau, comme si j’avais frôlé l’hémorragie à un moment.

      C’était probablement le cas.

      Ce ne serait pas la première fois que cela m’arriverait non plus.

      En fouillant dans les recoins de mon esprit, je me rappelai vaguement m’être endormie sur le torse de Kian la nuit précédente pendant que Xavier jouait avec mes cheveux. Je venais à peine de me remettre de la dernière tentative d’assassinat dont j’avais fait l’objet, alors le sermon que je m’apprêtais à recevoir allait rester dans les annales.

      — Arrêtez, croassai-je.

      J’essayais d’éviter de me faire réprimander et de m’entendre dire pour la millième fois que je n’étais qu’une fragile petite Luxa qui ne se rendait pas compte de la gravité de ses actes.

      Dieux, j’avais assez entendu cette rengaine ces derniers jours.

      — S’il vous plaît, arrêtez.

      Ce n’était pas ma faute si des gens essayaient de me tuer. Ce n’était pas ma faute si, pour nous sauver, j’avais été obligée d’abuser de mon pouvoir. Et ce n’était pas ma faute si mon voyage onirique, qui était accidentel, aurait pu me faire tomber dans un piège.

      — Tu nous as fait mourir de peur, petite sorcière, dit Kian, dont le regard s’adoucit alors qu’il s’agenouillait à côté du lit. Je ne sais pas si mon vieux cœur va pouvoir le supporter.

      — Je ne l’ai pas fait exprès, assurai-je en attrapant sa main et en entrelaçant mes doigts avec les siens.

      La mâchoire toujours crispée et le regard triste, Xavier prit dans sa main ma cheville. Sur les falaises, lorsque j’avais failli mourir, il avait juré qu’il n’aurait pas pu supporter que le dieu de la mort lui enlève une autre personne à laquelle il tenait. Je n’avais pas encore eu l’occasion de lui en demander plus sur le sujet, mais quelque chose dans son expression me donna envie de creuser la question.

      Je voulais tout savoir, tous ses secrets, son passé, ses rêves.

      — Tu ne le fais jamais exprès, murmura Xavier en dessinant des arcs de cercles sur ma peau avec son pouce.

      Une décharge de pouvoir doré ouvrit violemment les portes de la chambre, et Idris entra en me fusillant de ses yeux couleur d’or. Je ne savais pas pourquoi il était là, mais sa présence était extrêmement malvenue. J’avais réussi à l’éviter au cours des dernières vingt-quatre heures, le temps de me faire à l’idée de nos noces, et présentement, lui parler ne me ravissait pas.

      J’étais déjà assez en colère qu’il ait envahi mes rêves et m’ait empêchée de retrouver Nyrah. À présent, il s’apprêtait à me faire un sermon dont je pouvais me passer.

      Encore une fois.

      Il se rapprocha d’un pas raide et je remarquai le sang qui tachait ses narines et sa chemise.

      Inquiète, je me redressai, ignorant mes os endoloris et mes articulations lancinantes. 

      — Rune ? Pourquoi il saigne ?

      — Tu t’es aventurée là où tu n’aurais jamais dû aller, ma Reine. C’est une sale affaire que de faire des voyages oniriques.

      Ce sermon me serait peut-être utile, après tout.

      Toutefois, je ne pris la mesure de la dangerosité de mes actes qu’une fois qu’il atteignit le cadre du lit et me pointa du doigt avec cette fureur ardente qui couvait dans ses yeux.

      — C’est la dernière fois que tu dors ailleurs que dans mon lit, Vale. Si tu ne peux pas contrôler l’endroit où tu te promènes dans tes rêves, le seul endroit où tu rêveras, c’est à côté de moi.

      C’était une exigence.

      Un ordre.

      Une putain d’injonction royale.

      Il aurait été stupide de refuser.

      Mais cela m’avait-il déjà freinée ?
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      Ma future épouse se préparait à une dispute et me prendrait pour cible.

      Ses yeux d’un vert brillant étincelaient de colère alors qu’elle sortait du lit en tremblant. Je dus aller à l’encontre de mon instinct pour éviter de tomber à ses pieds et de la supplier de m’écouter. Durant la semaine précédente, je l’avais vue saigner bien plus que je ne l’aurais voulu, et ces conneries devaient prendre fin sur-le-champ.

      C’était une chose qu’une parfaite inconnue dont je me foutais éperdument essaie de briser cette malédiction à la con. C’en était une autre de voir quelqu’un à qui je tenais, peut-être même quelqu’un que j’aimais, finir sans cesse blessé à cause de ce qu’elle représentait.

      Peu importe qu’elle ait deux compagnons à ses côtés pour la soutenir.

      Cela ne changerait que dalle qu’elle ait une armée entière.

      Vale dormirait dans mon lit avant la fin de la nuit.

      — Qu’est-ce qui te donne le droit de faire irruption ici et de me dire où je dois poser mon cul ? s’exclama-t-elle en se redressant.

      Sa chemise de nuit presque transparente épousait les courbes de son corps qui s'étoffait.

      — Et à quoi bon m’étendre à côté de toi ? Ça ne m’empêchera pas de dormir ou de rêver.

      Si je n’avais pas été tant énervé de la voir encore se mettre en danger, la colère perceptible dans sa voix et la façon dont le tissu mettait en valeur son corps m’auraient fait flancher. J’aurais cédé à ma bite douloureuse.

      Mon Dieu, comment une femme parvenait-elle à être aussi belle et aussi exaspérante à la fois ?

      — Je suis presque certain que la couronne dont j’ai hérité et que j’ai conservée pendant trois siècles me donne ce droit. Mais laisse-moi te rappeler que dans moins d’une semaine, je serai ton mari. Il est hors de question que tu tournes de l’œil avant d’atteindre l’autel juste parce que t’es trop têtue pour comprendre qu’il y a des limites à ce que ton corps peut endurer.

      C’était la dure réalité qu’elle devait saisir avant de mourir par négligence.

      — Au cas où tu ne le saurais pas, plus on est proches, meilleure est notre connexion. Si je suis à côté de toi, je peux sentir quand tu vas trop loin. Je peux te protéger.

      Sa mâchoire se crispa tandis qu’une lumière dorée illuminait son corps en scintillant comme des étoiles sous sa peau. Je doutais que les autres puissent voir son pouvoir, mais je savais qu’elle le dépenserait en trop grande quantité si je lui laissais suffisamment de temps pour s’énerver. Ce qui confirmerait ma théorie.

      — N’y pense même pas, grommelai-je pour la décourager de m’assommer avec. Tu ne sais absolument pas à quelle distance tu te trouvais ni quel était l’état de fatigue de ton pauvre corps. Tu continues à abuser de l’abondance du pouvoir que tu possèdes, mais il te tue.

      Ne s’en rendait-elle pas compte ? Ne réalisait-elle pas à quel point ce monde serait froid sans elle ?

      — Combien de fois tu vas vider Xavier de son énergie pour qu’il te ramène à la vie ? chuchotai-je pour essayer de lui faire entendre raison. Combien de fois tu vas faire subir ce genre de choses à ton corps ? Personne ne dit que tu n’es pas puissante, parce que tu l’es...

      — Non, tu dis que mon corps est trop faible pour endurer ces épreuves. Crois-moi, bougonna-t-elle en essuyant son nez ensanglanté, message reçu.

      Vraiment ?

      Savait-elle à quel point nous étions déjà liés l’un à l’autre, même sans avoir finalisé le lien ? Que chaque fois qu’elle se blessait, j’avais l’impression qu’une lance me transperçait le cœur. Que Vale empoisonnait chaque recoin de mon esprit jusqu’à obnubiler mes pensées, jusqu’à ce qu’elle soit la seule à mes yeux. Que chaque élancement et chaque souffrance qui l’affligeait marquait au fer rouge mon âme.

      J’en doutais fortement.

      — Tu prétends tenir à eux, dis-je en désignant de la tête mes deux plus vieux amis. Mais tu ne vois pas quel impact t’as ? Chaque fois que tu te surmènes, tu les forces à songer à une vie dans laquelle tu n’existes pas. Tu leur rappelles qu’ils vivront éternellement dans l’agonie si tu meurs. Sans leur compagne. Sans leur femme. Si tu n’as pas l’intention de te servir intelligemment de ce pouvoir pour toi, pourquoi ne pas le faire pour eux ?

      Bouche bée, elle recula d’un pas, comme si je venais de la frapper.

      — Ce n’est pas juste.

      — Tu devrais savoir que la vie ne l’est pas. Tu veux apprendre à utiliser ton pouvoir ? Très bien, je vais personnellement y veiller. Tu veux apprendre à faire des voyages oniriques ? Je me chargerai aussi de cet enseignement. Mais tu ne peux pas continuer à utiliser ta magie comme ça. Ça finira par te tuer.

      Une expression de chagrin ravagea son visage avant qu’elle se ressaisisse, mais je pouvais entendre ses pensées. Nyrah était sa priorité absolue. Elle devait retrouver sa sœur. Elle avait besoin de savoir qu’elle était vivante et en bonne santé, mais elle ignorait à quel point elle avait frôlé la mort.

      — Oublie la malédiction, petite sorcière. Qui sera là pour cette sœur à laquelle tu tiens tant si tu meurs pendant tes recherches ?

      Vale posa les yeux sur les draps maculés de sang et donna l’impression de ne plus avoir aucune combativité en elle.  

      — Ce n’était pas volontaire. En m’endormant, je ne me doutais pas que je rêverais de Nyrah ou que j’essaierais de la retrouver. Mais une fois dedans, je ne pouvais plus m’arrêter. Et puis j’ai vu la blonde au bout du tunnel et j’ai su que je devais la rejoindre. Elle était frigorifiée et seule dans le noir. Et si...

      — Ils ne la détiennent pas, tu te souviens ? intervint Kian en entrelaçant ses doigts avec ceux de Vale et en l’attirant vers lui. Sinon, Fenwick t’en aurait informée pour te torturer. Ils ne savent pas où elle se trouve, ce qui protège Nyrah pour le moment.

      — Tu n’étais pas là, rétorqua Vale en secouant la tête et en se dégageant. Il n’y avait aucune lumière, aucun oxygène, aucun air. C’est à ça que ressemblera ma rencontre avec Orrus, j’imagine. C’était si sombre que la lumière de mon pouvoir ne transperçait pas les ténèbres. Je...

      — T’étais en train de mourir, répliqua Xavier d’une voix grave alors que tout son corps tremblait d’une rage à peine contenue. Les battements de ton cœur ont ralenti au point d’être presque inexistants. Ta poitrine se gonflait à peine quand tu respirais. T’étais complètement gelée, complètement immobile.

      Mon ami couvrit ses yeux de ses mains comme s’il essayait d’effacer les images. Vale se colla à lui et passa ses bras fins autour de sa taille, comme pour le rassurer de sa présence. Et même si je détestais la partager, même si je détestais qu’elle les aime alors qu’elle me détestait, j’étais vraiment reconnaissant de les avoir dans cette pièce pour me soutenir.

      — Mais je suis vivante, murmura-t-elle pour le tranquilliser. Je suis toujours là. Je respire encore.

      — Pour combien de temps ? rétorqua Xavier en baissant ses mains pour regarder notre partenaire. T’as été la cible de plusieurs tentatives d’assassinat. Qu’est-ce qu’il se passera si l’un de nous n’est pas là la prochaine fois ? Qu’est-ce qu’il se passera si même Rune ne peut pas te sauver ? Même si te priver de tes choix me répugne, Idris a raison.

      — Tu n’es pas sérieux, lâcha Vale entre ses dents serrées en s’écartant de lui. C’était un accident. Je n’ai pas fait exprès. Je...

      Elle ferma la bouche et secoua la tête.

      — Si vraiment tu ne l’as pas fait exprès, alors tu ne peux vraiment pas dormir ailleurs qu’à mes côtés, chuchotai-je en me pinçant le front.

      Son pouvoir était volatil, dangereux, plus pour elle que pour n’importe qui d’autre. Pourtant, c’était le cadeau le plus somptueux qu’on aurait pu nous faire. Vale représentait le moyen de briser une malédiction vieille de plusieurs siècles qui décimait ce continent. Par ailleurs, son pouvoir me rappelait tellement Zamarra que c’en était effrayant.

      Mais malgré sa puissance, je ne savais toujours pas si elle était réellement capable de lever la malédiction qui dissociait mon âme et Rune. Nous en savions si peu sur le sort qui entravait mon être et m’empêchait d’accéder à la source de mon pouvoir ! Quelque chose me disait que le lien d’accouplement n’aiderait pas beaucoup, et pourtant, cela semblait être notre seule option.

      — Je ne viendrai que si Xavier et Kian peuvent m’accompagner, répliqua-t-elle en croisant les bras sur sa poitrine en un geste de défi qui soulignait sa taille fine.

      Ma future femme formulait ses exigences, ah bon ?

      — T’es en train de négocier ? demandai-je en retenant mon sourire triomphant.

      — Non, je te dis juste comment ça va se passer, répliqua-t-elle avec un haussement de sourcils qui aurait pu me faire céder.

      — Bonnet blanc, blanc bonnet, murmurai-je en me rapprochant d’elle. Est-ce que tu souhaites demander autre chose avant de céder inéluctablement ?

      Les images qui défilèrent dans son esprit agitèrent ma bite dans mes chausses. Même si je n’aimais pas partager, les fantasmes de Vale valaient peut-être la peine d’être essayés. L’odeur qui se dégageait d'elle me fit ravaler un grognement de désir, obligé que j’étais de résister à la pulsion qui me poussait à réaliser son rêve.

      Elle sembla se ressaisir et se débarrasser de ses pensées lubriques, puis ouvrit grand ses yeux mi-clos et recula d’un bon pas. À en juger par le sourire de Kian et l’expression affamée de Xavier, elle venait de nous transmettre à tous cette scène où nous la partagions.

      Vale déglutit. Ses pensées dévièrent complètement lorsqu’elle se mit à réfléchir à ses réels désirs, en omettant celui où nous la prenions à trois jusqu’à ce qu’elle ne puisse plus marcher droit.

      — Je veux un accès complet à tous les journaux, parchemins et dossiers de Fenwick. Ce salaud n’a pas pu brûler le seul parchemin évoquant le moyen de briser la malédiction. Ça fait deux cents ans. Il doit bien avoir des notes quelque part.

      Ce n’était pas étonnant qu’elle veuille consulter les réflexions de Fenwick. Cet enfoiré était passé inaperçu tandis qu’il tuait les Luxas sous notre nez. Vale avait été la seule à lui survivre, mais cela lui avait presque coûté la vie.

      — Bien sûr. Freya, Xavier et moi les avons étudiés, mais tu peux chercher dans la bibliothèque tout ce qui nous a échappé et regarder ce qu’on a trouvé. Autre chose ?

      — Tu n’as toujours pas accepté ma première demande, dit-elle en levant les yeux au ciel, comme pour souligner sa posture et sa détermination.

      — Quand t’as accepté de m’épouser, je t’ai dit que je ne vous séparerais pas, répondis-je en me réservant une partie que je gardai sous silence.  

      Ma répulsion au partage était connue de tous. C’était d’ailleurs pour cette raison que je me trouvais dans cette situation. Malheureusement, je ne détenais pas l’exclusivité de ma partenaire, et si je parvenais à épouser Vale, je devais me mettre en tête que je ne la posséderais jamais complètement malgré ma couronne.

      Et c’était peut-être une bonne chose.

      Vale était l’équivalent du soleil : volatile et stable à la fois. Il aurait été stupide de penser pouvoir la posséder totalement.

      — Entre ce que tu dis et ce que tu fais, il y a de la marge. D’habitude, « protéger » quelqu’un n’implique pas de demande en mariage. Maintenant, ton envie de me « protéger » me conduit dans ton lit. Je ne tomberai pas deux fois dans le panneau. Je veux que tu me donnes ta parole, exigea-t-elle avec une force de pensée supérieure à la mienne. La dernière fois que j’ai dormi sans eux, j’ai failli mourir. Je préférerais ne pas reproduire cette expérience.

      Non, la dernière fois que j’avais été assez stupide pour croire qu’une équipe complète de gardes suffirait à arrêter les assassins qui la poursuivaient, elle était vraiment morte. Je me souvenais de la douleur intense qui avait explosé dans ma poitrine et avait failli me déchirer en deux lorsque son cœur avait cessé de battre. Je me rappelais la quantité d’énergie et la quantité de sang qu’elle avait perdues, mais aussi la mort qu’elle avait frôlée.

      Seulement, cette fois-ci, elle avait l’entière responsabilité de cette quasi-catastrophe, qui n’était pas due à ma stupidité. Au moins, c’était un bon point pour moi.

      — Je n’ai jamais, pas une seule fois, manqué à la parole que je t’avais donnée.

      Mais elle n’avait pas tort.

      — Et ce n’est pas maintenant que ça va commencer. Ils peuvent t’accompagner, mais tu dors à côté de moi. Je vais peut-être devoir me procurer un plus grand lit.

      — La taille du lit n’a pas d’importance. Il ne servira qu’à dormir.

      Je finirais bien par la convaincre du contraire pour finaliser notre lien, mais je n’allais pas m’y atteler ce soir-là. D’un autre côté, avec ces images fugaces de nous trois la partageant qui erraient dans ma tête, je me dis que je n’aurais pas besoin d’autant d’efforts que je l’aurais cru pour la convaincre.

      Une fois que Vale se fut nettoyée, nous sortîmes tous les trois dans le couloir qui nous amena rapidement à mes quartiers. Après les événements de la falaise, nous nous étions isolés dans l’aile du château qui m’était réservée, parce que nous pensions que notre proximité empêcherait toute nouvelle attaque. Nous ne nous doutions pas que Vale s’en prendrait à elle-même de l’intérieur.

      Aussitôt que j’ouvris la porte de mes appartements, je remarquai le monticule d’oreillers et de couvertures supplémentaires empilés sur le matelas. Manifestement, mon indéfectible intendante de toujours était encore intervenue. Briar faisait partie de ma famille depuis des siècles, et elle était tombée sous le charme de Vale presque instantanément, ce que je ne pouvais pas lui reprocher.

      Je supposai que, par ce biais, elle approuvait ce nouvel arrangement.

      Une fois que nous eûmes fini les délibérations embarrassantes visant à déterminer où chacun dormirait, Vale se retrouva au centre du matelas avec Kian d’un côté, moi de l’autre, et Xavier étendu au pied du lit. Naturellement, Kian s’enroula autour d’elle comme un serpent et la serra contre lui, tandis que Xavier s’accrochait à sa cheville comme une moule à son rocher.

      Et moi ?

      Je fixais le plafond, essayant d’ignorer que Kian dormait déjà à poings fermés, que Xavier n’en était pas loin et que Vale serrait les yeux en faisant semblant de dormir, comme une enfant se cachant de ses parents. Mais elle pouvait faire semblant tant qu’elle le voulait, j’entendais son esprit ruminer comme une vache.

      Dans ces circonstances, je n’arriverais pas à m’assoupir, même si je n’en avais pas l’intention en l’ayant si près de moi. J’enviais Kian. Cet homme aurait pu s’endormir dans un caniveau s’il l’avait fallu, mais s’il était si paisible, c’est parce qu’il se trouvait entre la porte et la femme qu’il aimait. Il ne m’avait pas non plus échappé que Xavier s’était placé entre les portes vitrées du balcon et Vale.

      Ils l’encadraient, la protégeaient de leurs corps. Et moi, j’étais simplement étendu là, à les envier tous les deux.

      — Tu veux que je te raconte une histoire pour t’endormir ? Parce qu’on sait tous les deux que t’es réveillée.

      Elle ouvrit l’un de ses yeux verts, et ce fut assez pour qu’elle me jette un regard acerbe. Toutefois, elle n’ouvrit pas la bouche une seule fois.

      — Tu refuses ? Tu vas devoir formuler des mots, petite Luxa.

      — Je ne suis pas une enfant, répondit-elle en relevant sa deuxième paupière et en me lançant un regard presque irrité. Je n’ai pas besoin d’une histoire pour m’endormir. Si t’arrêtais de me traiter comme une idiote décérébrée incapable de se débrouiller seule, peut-être que je ne te détesterais pas autant.

      — Tu veux me détester, mais tu n’y arrives pas. Plus vite tu comprendras pourquoi, mieux on se portera.  

      Même si la raison pour laquelle elle me parlait télépathiquement m’agaçait, cette façon de communiquer me rappelait de manière réconfortante à quel point nous étions liés. 

      — Et si je te racontais comment les Luxas ont obtenu leur pouvoir ? Comment leur tribu a été créée ? C’est une histoire méconnue parce qu’elle n’est racontée qu’aux membres de la famille. Elle ne figure peut-être même pas dans les livres de la bibliothèque.

      Sa mine renfrognée m’indiqua que j’avais éveillé sa curiosité. Vale aimait apprendre de nouvelles choses, elle avait soif de connaissance. Je soupçonnais qu’une part d’elle détestait ne pas en savoir plus sur ce qu’elle était. Que c’était sa résistance qui l’avait tenue dans l’ignorance si longtemps. Je n’aurais pas dû connaître ce petit détail, mais plus elle restait près de moi, plus j’en apprenais sur ma future femme.

      — D’accord, mais il vaudrait mieux que l’histoire soit intéressante, dit-elle en s’installant confortablement. Sinon...

      Son regard scrutateur me fit presque l’effet d’une caresse.

      Je ne pus retenir l’esquisse d’un sourire sur mes lèvres. 

      — Tu sais que la malédiction qui pèse sur moi affecte tout le royaume, mais est-ce que tu sais pourquoi ?

      Elle secoua la tête. 

      — C’est dû à la lignée Ashbourne. On fait partie intégrante du flux de magie parce que c’est par notre biais qu’il parcourt ce royaume. Orin, le premier Ashbourne, était le gardien vénéré de ce fleuve magique qui était la source de tous les pouvoirs du royaume. Mais le mal cruel de la solitude et le poids de son fardeau, presque trop lourd pour qu’il puisse le porter seul, l’ont rongé petit à petit. Il désirait avoir un égal, quelqu’un qui ne puiserait pas dans sa force ou dans sa magie, qui ne dépendrait pas de son pouvoir, mais qui en posséderait un. Nuit après nuit, jour après jour, il a recherché cet être partout dans l’univers, mais personne ne s’est présenté. Il a cherché pendant des siècles, mais n’a trouvé aucun égal. Après des années, il s’est marié et a eu des enfants, ce qui a étouffé sa solitude. À la mort de sa reine, il s’est relancé dans ses recherches, explorant des terres reculées pour soulager la souffrance de son âme. Au plus profond de son désespoir, il s’est aventuré dans le monde des rêves, priant pour trouver une compagne. Mais ce monde était dénaturé et cruel. Le piégeant entre ses griffes, il ne lui montrait que ses échecs. Pourtant, chaque nuit, il y retournait, en espérant contre toute attente que ses prières seraient exaucées. Durant l’une de ces nuits, perdue dans un paysage onirique troublé, une silhouette radieuse d’une lumière pure l’a approché, a chassé ses peurs et sa solitude, et a soulagé l’amertume de son pauvre cœur meurtri.

      Un petit sourire se dessina aux coins de ses lèvres. C’était une histoire que ma mère nous avait racontée, à Arden et à moi, lorsque nous étions enfants. Il l’avait toujours adorée, alors que je l’avais détestée, sachant que je me retrouverais un jour dans la même position, obligé d’assumer les responsabilités conférées par ma couronne. Mais Arden aimait la souffrance qu’il entrevoyait dans cette histoire, le chagrin. À ce moment-là, j’aurais dû réaliser à quel point mon frère finirait par être dérangé.

      — Lirael n’était pas un être comme les autres. Orin n’avait rencontré personne de semblable dans la réalité ou le Royaume des Rêves. C’était un être qui possédait une magie éternelle et une incroyable puissance. Orin savait qu’il avait trouvé quelqu’un qui ne drainerait pas son pouvoir, mais au contraire, qui guérirait son âme. À contrecœur, il est retourné à la réalité, mais chaque nuit, il l’a cherchée dans cet espace intemporel. Elle a fini par l’accepter comme compagnon, et ils ont partagé leurs plus grands espoirs et leurs plus grands désirs en explorant ensemble le Royaume des Rêves. Mais plus Orin passait de temps là-bas, plus il avait besoin de ce monde-là, plus il avait envie d’elle. Le lien forgé dans ses rêves a commencé à se renforcer. Dans la réalité, le corps du roi s’est flétri, le pouvoir qu’il avait utilisé pour trouver son amour avait épuisé presque toute sa vitalité. Les membres de sa famille l’ont supplié de rester avec eux, de ne pas retourner dans ce royaume lointain, de ne pas les abandonner. Mais il n’a pas pu résister à l’attraction qu’elle exerçait sur lui, même si la magie du monde risquait de disparaître avec lui.

      L’expression de Vale était empreinte de tristesse, j’aurais aimé trouver une meilleure histoire à lui raconter. Sa vie avait toujours été constituée de sacrifices. Peut-être que c’était cela qui l’animait, mais je détestais qu’elle ait à endurer de pareils malheurs. 

      — Désespéré, Orin a supplié Lirael de l’accompagner dans la réalité et de devenir sa reine, mais ne pouvant pas le suivre, elle a fini par lui révéler une amère vérité. Lirael était la gardienne du Royaume des Rêves, une déesse, et même s’il le souhaitait, elle ne pouvait pas en partir. Découragé, Orin l’a suppliée de le garder à ses côtés, mais elle savait que la magie du Crédour mourrait avec lui s’il perdait la vie dans sa réalité. Elle savait aussi que l’attraction du monde onirique était trop forte pour lui et, le cœur brisé, elle en a chassé Orin et lui a interdit d’y pénétrer à nouveau. Toutefois, bien qu’elle l’ait banni, elle ne l’a pas laissé sans cadeau. Lirael a confectionné les premières sorcières Lux, à partir des fils de son amour pour Orin et des morceaux de son âme. Ces sorcières posséderaient la lumière du Rêve et seraient libres de déambuler entre les deux royaumes. Utilisant presque tout son pouvoir, elle les a propulsées dans la réalité et leur a insufflé la vie. Mais ce don lui a coûté cher. Si les Luxas sont des êtres constitués de lumière et de magie, elles sont aussi particulièrement liées au Royaume des Rêves, du fait que les fragments de l’âme de Lirael les appellent à s’y enfoncer de plus en plus loin. Si elles s’égarent trop longtemps, le royaume les rappellera pour les fusionner à nouveau avec Lirael et ne plus jamais les laisser partir.

      Des larmes coulèrent dans la vallée formée par l’arête de son nez avant de tomber sur l’oreiller. 

      — Cette histoire était horrible. Ils n’ont jamais pu être heureux ensemble. Ce n’était que souffrance et chagrin depuis le début. Pourquoi tu pensais que je devais la connaître ?

      Ça ne me plaisait pas de la voir si bouleversée, mais savoir qu’elle détestait cette histoire autant que moi me faisait plaisir. 

      — Parce que les Luxas viennent du Royaume des Rêves, mais surtout, parce que les tréfonds de ce monde les appellent. Et à cause de cette vérité, elles doivent y évoluer prudemment, sinon elles s’y perdront. Je n’ai jamais rencontré une Luxa aussi liée au Royaume des Rêves que toi, Vale. Jamais.

      Et cela m’inquiétait bien plus que les tentatives d’assassinat.

      Beaucoup plus.
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      À l’époque où j’habitais sous la montagne, j’aspirais plus que tout au confort de la classe dirigeante. Je rêvais de manger décemment, dormir dans un lit moelleux et m’asseoir sur des chaises molletonnées. Ce n’est qu’au moment où je me retrouvai confinée dans ces appartements singuliers que je réalisai à quel point je détestais être enfermée.

      Pendant que je nouais les lacets de mes bottes, je songeai à la leçon d’histoire qu’Idris m’avait donnée la veille. Le plus effrayant, c’était que je savais qu’il ne mentait pas, que la légende des Luxas était basée sur une vérité troublante. Ce royaume représentait un problème dont j’ignorais l’existence jusqu’à ce que je frôle la mort.

      Encore une fois.

      Une part de moi détestait vraiment avoir été aussi proche de Nyrah et d'être partie sans elle. L’autre part comprenait à quel point le monde des rêves pouvait être sinistre, violent et dangereux. Sous la montagne, le Lumentium m’avait-il protégée du Royaume des Rêves ? L’avait-il empêché de m’appeler ? Ou bien étais-je simplement en train de m’accrocher à des chimères pour justifier un potentiel retour dans cette prison qu’était la guilde parce que je voulais retrouver ma sœur ?

      — Tu plaisantes, j’espère, mugit Rune dans ma tête. Il est hors de question que tu repartes là-bas. Tu sais que c’est dangereux.

      Le pigeon géant se remettait donc à me parler ? Après notre dispute de la veille au soir lors de laquelle il avait exigé que j’apprenne l’histoire des Luxas, il avait refusé de me donner davantage d’explications.

      — Mêle-toi de tes affaires. Je me suis égarée dans mes pensées, je n’étais pas en train d’établir un quelconque plan. Depuis qu’Arden a tenté de m’exécuter, je suis presque sûre que toute possibilité de voyage vers le Perder Lucem est exclue pendant un certain temps.

      Ma détermination ne suffirait pas pour infiltrer la guilde. Il me faudrait une armée entière et une réserve de magie bien plus conséquente que celle que j’avais actuellement à disposition. Je grommelai et tirai sur les lacets du corset recouvert d’écailles pour l’ajuster. Il m’avait protégée lors de la seconde épreuve, et je n’avais pas l’intention de quitter cette pièce sans cet accessoire. Il s’accordait parfaitement à la robe vert émeraude que j’avais choisie pour la journée, et à laquelle j’avais associé une paire de dagues incrustées de bijoux que j’avais fixée à ma ceinture.

      — Mais bien sûr. Et ton désir de retrouver ta sœur n’a pas failli te tuer la nuit dernière. Je dois te confondre avec une autre Luxa.

      Comme s’il pouvait me voir, je levai les yeux au ciel et sortis de la garde-robe. 

      — Et comme je l’ai dit hier soir, c’était un accident. Je...

      — Je n’ai pas fait exprès, m’imita-t-il en grognant et en me coupant la parole, comme le crétin qu’il était. C’est drôle, ça ne t’a pas empêchée de tout faire foirer, ou presque. Ça ne t’a pas empêchée de m’abandonner à cette vie solitaire. Pour toujours. Ou presque. On dirait que tu veux mourir. Quand est-ce que tu vas comprendre que je serai coincé ici si tu meurs ?

      Si on regardait cela d’un autre point de vue, il disait un peu des conneries. Je n’étais pas la seule Luxa vivante, hein ? Il y en avait même d’ailleurs toute une lignée, non ? D’autres pouvaient possiblement naître, d’autres pouvaient...

      — T’insinues que je suis la dernière Luxa ? Parce qu’on sait tous les deux que c’est faux. Nyrah est vivante, et même si je ne veux pas qu’elle subisse toutes ces épreuves...

      Rien que l’idée de la voir à ma place me donnait envie de tout casser.

      — Oublie ce que j’ai dit. C’est sans importance, grommela-t-il, avant de me laisser avec l’impression qu’il s’était volatilisé hors de mes pensées.

      Depuis que Rune avait commencé à me parler, il était resté là, tapi dans les recoins de mon esprit, à attendre de faire connaître son avis. À présent, il avait disparu. 

      Je le cherchai dans ma tête et essayai de le trouver, et même si j’avais l’impression de pouvoir l’atteindre, il avait comme érigé un mur entre nous. 

      — Excuse-moi. Tu n’as pas le droit de lâcher cette information et de te barrer ensuite. Qu’est-ce que tu racontes ?

      J’attendis sa réponse, mais n’entendis qu’un silence de plomb dans ma tête.

      — Hé ho ? criai-je, sans prendre la peine de parler télépathiquement. Tu ne peux pas dire une chose pareille et m’ignorer ensuite. Qu’est-ce qui se passe ?

      Freya haussa les sourcils et me regarda comme si j’avais disjoncté. Je ne pris pas le temps de m’expliquer. Si Rune voulait interrompre notre connexion télépathique, je n’avais qu’à descendre ces stupides escaliers absurdement raides pour lui parler face à face. Même si le simple fait de penser à ces maudites marches me retournait l’estomac, il me cachait quelque chose, et j’en avais assez de ne pas avoir toutes les cartes en main.

      Je récupérai vivement ma cape sur l’accoudoir d’un divan et la posai sur mes épaules tout  en me dirigeant vers la porte.

      — Tu crois aller où ? lança Freya, qui apparut à mes côtés comme si elle venait de s’y matérialiser. T’as rendez-vous dans quelques heures pour essayer une robe. Y a trop de citoyens dans ce royaume qui essaient de te tuer, du coup t’es punie, petite sorcière.

      Je me retins de sursauter après sa subite apparition et lui lançai un regard noir.

      — Rune est une petite merde avare en détail, et je vais descendre dans cette foutue caverne pour parler face à face avec ce pigeon obèse. Ça pose un problème ?

      Sur ce, la tresse de feu de Freya retomba sur son épaule.

      — Oui, répondit Freya comme si j’étais une idiote. Ça me pose un énorme problème. T’as survécu non pas à une, non pas à deux, mais à cinq tentatives d’assassinat au moins. Si on prend en compte l’altercation que vous avez eue avec les mages en chemin. Si tu crois sincèrement, ma chère amie, que tu peux te promener librement, tu rêves.

      Eh bien, c’est justement mes rêves qui m’ont mise dans ce pétrin.

      J’avais l’impression de revivre la même expérience que lorsque Xavier et Kian avaient décidé sans me consulter que je devais prendre un bateau pour quitter le continent. Tout cela pour garantir ma sécurité. Dans le cas présent, je fus tentée de faire ce que j’aurais dû faire à l’époque et lui dire d’aller se faire foutre. Mais je doutais fort que Freya trouve ma réaction particulièrement charmante.

      Elle menacerait probablement de me mordre.

      — Est-ce que je suis prisonnière, Freya ? demandai-je alors que je réfléchissais à la façon de réagir.

      Bon sang, l’unique sourcil qu’elle haussa aurait pu écorcher quelqu’un vivant.

      — Non, si tu l’étais, tu serais dans les cachots situés au-dessus du repaire de Rune. T’habites dans les appartements du roi, avec tout le luxe du royaume à tes pieds.

      Comme si cela n’en faisait pas moins une prison !

      — Mais je dois rester dans ces appartements et éviter de sortir, c’est ça ?

      — Tu vivais sous cette montagne, répondit Freya, dont le visage se durcit, tandis qu’elle s’interposait. T’as très bien vu de quoi notre ennemi est capable. Tu penses honnêtement être en sécurité à l’extérieur de ces appartements ? Après ce qu’on a vu ?

      Freya ne comprenait pas. Aucun d’eux ne comprenait. J’avais passé ma vie à craindre de mourir à chaque pas que je faisais ou à chaque sourcil que je bougeais. Mais ces pauvres Luxas avaient péri au nom de cette malédiction. Elles avaient perdu la vie en pensant remplir leur devoir. Et si cet abruti de Rune ne disait pas des conneries, il se pouvait que je sois la dernière de mon espèce et que je constitue leur dernière chance.

      Mais il se pouvait aussi qu’il ne soit rien d’autre qu’un enfoiré mesquin qui s’amusait à cacher des informations. Bon sang, ces conneries me fatiguaient.

      — Pas particulièrement, non. Mais je n’aime pas non plus qu’on me dise ce que je dois faire, surtout quand je suis amenée à devenir reine dans une semaine. Tu comprends ça, hein ?

      Je fis un pas sur la gauche pour essayer de la contourner, mais elle me bloqua le passage avec un air sérieux.

      — Est-ce que ça te plairait qu’on t’enferme dans une chambre et qu’on te dise que t’es trop faible et trop fragile pour te défendre dans le château dans lequel t’habites ? Est-ce que ça te plairait que quelqu’un t’ôte le peu de liberté qu’il te reste sous prétexte de te « protéger », alors que non seulement tu n’as jamais été en sécurité de ta vie, mais que cette sécurité est de toute façon impossible à garantir ?

      La vampire cligna des yeux comme si je venais de la gifler, mais son expression se durcit ensuite.

      — Je n’ai jamais été en sécurité, pas un seul jour de ma vie. Je ne serai pas en sécurité ici. Ni dans ce couloir ni en plein cœur du Perder Lucem. Par contre, je serai en sécurité à côté de Rune, et j’ai besoin de connaître les informations qu’il détient parce que je suis la seule à pouvoir lui parler et obtenir une réponse.

      Avec une moue, Freya mit ses mains sur ses hanches et sembla méditer quelques instants sur mon existence.

      — T’as raison. Je détesterais autant que toi d’être restreinte. Malheureusement, je peux me défendre sans risquer de frôler la mort, alors que toi, non.

      Doucement, mais d’une main ferme, elle retira la cape de mes épaules et la jeta sur le canapé.

      — Je suis occupée et ne peux pas te surveiller, alors tu restes ici.

      Elle me conduisit ensuite vers une chaise et me fit asseoir mes fesses dessus. Puis, d’un simple geste de la main vers la porte, elle fit apparaître une toile magique. Xavier ne m’avait peut-être pas encore appris grand-chose en matière de magie, mais je compris qu’elle déverrouillait un sort de protection lancé sur cette même pièce.

      — Tu vas vraiment me laisser ici ?

      — Comme je l’ai dit, j’ai des choses à faire, et je dois les finir avant l’essayage de ta robe. Ensuite, je t’accompagnerai auprès de Rune. Mais pas avant.

      J’observai le motif complexe du sort de protection alors qu’elle le levait pour pouvoir sortir. Freya saisit la poignée de la porte et sembla hésiter une seconde.

      — Je ne voudrais pas passer pour une connasse. C’est juste que je n’ai pas le choix.

      — Je comprends, murmurai-je en baissant les yeux.

      Déçue, je me dis que cette vague de désarroi suffirait probablement à masquer mon odeur afin qu’elle ne se doute de rien.

      Car dès qu’elle aurait fermé cette porte, je trouverais un moyen d’échapper à cette pièce.

      — Je suis désolée, dit-elle, puis elle referma la porte derrière elle.

      Les couleurs vives de la magie protégeant les appartements reconstituèrent le motif qui bouclait toutes les issues des pièces.

      Elle était désolée, hein ? Bizarrement, personne ne semblait vraiment embêté de m’enfermer dans une tour isolée en attendant que quelque chose se produise. Personne ne semblait regretter de me séquestrer jusqu’au jour de mon mariage, d’agir comme si j’étais trop jeune, trop stupide, trop naïve pour m’informer sur le royaume qui m’entourait. Eh bien, je devais trouver des réponses, et si je restais les bras croisés, je ne découvrirais rien.

      J’attendis deux, voire trois minutes, avant d’agir. À l’aide d’une capacité que n’avait pas Freya, que Xavier ne comprenait pas et qu’Idris ne pouvait pas expliquer. Je n’avais pas besoin de crocheter la serrure.

      Je pouvais trancher le sort de protection.

      Je laissai mon pouvoir m’envahir et formai une lame de lumière dans ma main. Je m’étais entraînée à convoquer mon pouvoir sans me couper. Il fallait encore que je me perfectionne, mais cette petite lame magique me serait bien utile à ce moment précis. D’un seul coup, la barrière lumineuse qui me séparait du reste du château s’évanouit, ce qui me permit d’atteindre la poignée de la porte. J’accueillis la sensation du métal froid sur ma peau, tournai rapidement la poignée et franchis cette foutue porte qui me retenait prisonnière.

      — J’espère que t’as entendu ce que j’ai fait, sale crétin. J’arrive, et tu ne peux pas m’en empêcher. Tu ferais mieux d’échauffer tes cordes vocales mentales parce que je te jure que je vais te faire parler.

      Mais Rune resta silencieux. Il n’exprima même pas son mécontentement dans mon esprit, et son silence commençait à me faire peur. Rasant les murs, j’essayai de me rappeler le chemin qui menait à la salle du trône. Près des doubles portes finement sculptées, il y avait une petite alcôve où je m’étais déjà pris le chou avec Idris. À moins de trois mètres de là se trouvaient les portes menant aux catacombes et le satané escalier de pierre qui descendait vers les ténèbres de la caverne.

      Je tournai trois fois à gauche et descendis difficilement deux escaliers, puis me retrouvai au bon endroit. Toutefois, quelque chose me poussa à vérifier ce que faisait Idris. Je savais qu’il était dans la salle du trône à remplir ses devoirs de roi, mais si la réunion se terminait, il me surprendrait en flagrant délit. Alors que j’étais sur le chemin pour aller parler à Rune. Et ce serait alors un véritable calvaire de le voir froncer les sourcils d’une façon incroyablement sexy et autoritaire, bien à lui.

      — Mais t’as pas intérêt à soulever ce sujet, enfoiré. C’est déjà assez terrible que je m’avoue une telle chose.

      Heureusement, Rune était toujours aussi silencieux. D’ailleurs, cela n’augurait rien de bon que le dragon s’abstienne de tout commentaire. Vraiment rien de bon.

      Je fermai les yeux et restai dans l’ombre pendant que je cherchais mentalement Idris. Il avait raison quand il avait dit que notre proximité renforçait le lien entre nos esprits. Je sentais sa présence au fond de ma tête, comme je sentais celle de Rune et, dans une moindre mesure, celles de Kian et de Xavier. Depuis la première fois où il m’avait parlé sur la montagne, je percevais plus clairement ses pensées, même si elles n’étaient pas toujours compréhensibles. Néanmoins, je m’améliorais.
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   TERMS AND CONDITIONS FOR USE, REPRODUCTION, AND DISTRIBUTION

   1. Definitions.

      "License" shall mean the terms and conditions for use, reproduction,
      and distribution as defined by Sections 1 through 9 of this document.

      "Licensor" shall mean the copyright owner or entity authorized by
      the copyright owner that is granting the License.

      "Legal Entity" shall mean the union of the acting entity and all
      other entities that control, are controlled by, or are under common
      control with that entity. For the purposes of this definition,
      "control" means (i) the power, direct or indirect, to cause the
      direction or management of such entity, whether by contract or
      otherwise, or (ii) ownership of fifty percent (50%) or more of the
      outstanding shares, or (iii) beneficial ownership of such entity.

      "You" (or "Your") shall mean an individual or Legal Entity
      exercising permissions granted by this License.

      "Source" form shall mean the preferred form for making modifications,
      including but not limited to software source code, documentation
      source, and configuration files.

      "Object" form shall mean any form resulting from mechanical
      transformation or translation of a Source form, including but
      not limited to compiled object code, generated documentation,
      and conversions to other media types.

      "Work" shall mean the work of authorship, whether in Source or
      Object form, made available under the License, as indicated by a
      copyright notice that is included in or attached to the work
      (an example is provided in the Appendix below).

      "Derivative Works" shall mean any work, whether in Source or Object
      form, that is based on (or derived from) the Work and for which the
      editorial revisions, annotations, elaborations, or other modifications
      represent, as a whole, an original work of authorship. For the purposes
      of this License, Derivative Works shall not include works that remain
      separable from, or merely link (or bind by name) to the interfaces of,
      the Work and Derivative Works thereof.

      "Contribution" shall mean any work of authorship, including
      the original version of the Work and any modifications or additions
      to that Work or Derivative Works thereof, that is intentionally
      submitted to Licensor for inclusion in the Work by the copyright owner
      or by an individual or Legal Entity authorized to submit on behalf of
      the copyright owner. For the purposes of this definition, "submitted"
      means any form of electronic, verbal, or written communication sent
      to the Licensor or its representatives, including but not limited to
      communication on electronic mailing lists, source code control systems,
      and issue tracking systems that are managed by, or on behalf of, the
      Licensor for the purpose of discussing and improving the Work, but
      excluding communication that is conspicuously marked or otherwise
      designated in writing by the copyright owner as "Not a Contribution."

      "Contributor" shall mean Licensor and any individual or Legal Entity
      on behalf of whom a Contribution has been received by Licensor and
      subsequently incorporated within the Work.

   2. Grant of Copyright License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      copyright license to reproduce, prepare Derivative Works of,
      publicly display, publicly perform, sublicense, and distribute the
      Work and such Derivative Works in Source or Object form.

   3. Grant of Patent License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      (except as stated in this section) patent license to make, have made,
      use, offer to sell, sell, import, and otherwise transfer the Work,
      where such license applies only to those patent claims licensable
      by such Contributor that are necessarily infringed by their
      Contribution(s) alone or by combination of their Contribution(s)
      with the Work to which such Contribution(s) was submitted. If You
      institute patent litigation against any entity (including a
      cross-claim or counterclaim in a lawsuit) alleging that the Work
      or a Contribution incorporated within the Work constitutes direct
      or contributory patent infringement, then any patent licenses
      granted to You under this License for that Work shall terminate
      as of the date such litigation is filed.

   4. Redistribution. You may reproduce and distribute copies of the
      Work or Derivative Works thereof in any medium, with or without
      modifications, and in Source or Object form, provided that You
      meet the following conditions:

      (a) You must give any other recipients of the Work or
          Derivative Works a copy of this License; and

      (b) You must cause any modified files to carry prominent notices
          stating that You changed the files; and

      (c) You must retain, in the Source form of any Derivative Works
          that You distribute, all copyright, patent, trademark, and
          attribution notices from the Source form of the Work,
          excluding those notices that do not pertain to any part of
          the Derivative Works; and

      (d) If the Work includes a "NOTICE" text file as part of its
          distribution, then any Derivative Works that You distribute must
          include a readable copy of the attribution notices contained
          within such NOTICE file, excluding those notices that do not
          pertain to any part of the Derivative Works, in at least one
          of the following places: within a NOTICE text file distributed
          as part of the Derivative Works; within the Source form or
          documentation, if provided along with the Derivative Works; or,
          within a display generated by the Derivative Works, if and
          wherever such third-party notices normally appear. The contents
          of the NOTICE file are for informational purposes only and
          do not modify the License. You may add Your own attribution
          notices within Derivative Works that You distribute, alongside
          or as an addendum to the NOTICE text from the Work, provided
          that such additional attribution notices cannot be construed
          as modifying the License.

      You may add Your own copyright statement to Your modifications and
      may provide additional or different license terms and conditions
      for use, reproduction, or distribution of Your modifications, or
      for any such Derivative Works as a whole, provided Your use,
      reproduction, and distribution of the Work otherwise complies with
      the conditions stated in this License.

   5. Submission of Contributions. Unless You explicitly state otherwise,
      any Contribution intentionally submitted for inclusion in the Work
      by You to the Licensor shall be under the terms and conditions of
      this License, without any additional terms or conditions.
      Notwithstanding the above, nothing herein shall supersede or modify
      the terms of any separate license agreement you may have executed
      with Licensor regarding such Contributions.

   6. Trademarks. This License does not grant permission to use the trade
      names, trademarks, service marks, or product names of the Licensor,
      except as required for reasonable and customary use in describing the
      origin of the Work and reproducing the content of the NOTICE file.

   7. Disclaimer of Warranty. Unless required by applicable law or
      agreed to in writing, Licensor provides the Work (and each
      Contributor provides its Contributions) on an "AS IS" BASIS,
      WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or
      implied, including, without limitation, any warranties or conditions
      of TITLE, NON-INFRINGEMENT, MERCHANTABILITY, or FITNESS FOR A
      PARTICULAR PURPOSE. You are solely responsible for determining the
      appropriateness of using or redistributing the Work and assume any
      risks associated with Your exercise of permissions under this License.

   8. Limitation of Liability. In no event and under no legal theory,
      whether in tort (including negligence), contract, or otherwise,
      unless required by applicable law (such as deliberate and grossly
      negligent acts) or agreed to in writing, shall any Contributor be
      liable to You for damages, including any direct, indirect, special,
      incidental, or consequential damages of any character arising as a
      result of this License or out of the use or inability to use the
      Work (including but not limited to damages for loss of goodwill,
      work stoppage, computer failure or malfunction, or any and all
      other commercial damages or losses), even if such Contributor
      has been advised of the possibility of such damages.

   9. Accepting Warranty or Additional Liability. While redistributing
      the Work or Derivative Works thereof, You may choose to offer,
      and charge a fee for, acceptance of support, warranty, indemnity,
      or other liability obligations and/or rights consistent with this
      License. However, in accepting such obligations, You may act only
      on Your own behalf and on Your sole responsibility, not on behalf
      of any other Contributor, and only if You agree to indemnify,
      defend, and hold each Contributor harmless for any liability
      incurred by, or claims asserted against, such Contributor by reason
      of your accepting any such warranty or additional liability.

   END OF TERMS AND CONDITIONS

   APPENDIX: How to apply the Apache License to your work.

      To apply the Apache License to your work, attach the following
      boilerplate notice, with the fields enclosed by brackets "[]"
      replaced with your own identifying information. (Don't include
      the brackets!)  The text should be enclosed in the appropriate
      comment syntax for the file format. We also recommend that a
      file or class name and description of purpose be included on the
      same "printed page" as the copyright notice for easier
      identification within third-party archives.

   Copyright [yyyy] [name of copyright owner]

   Licensed under the Apache License, Version 2.0 (the "License");
   you may not use this file except in compliance with the License.
   You may obtain a copy of the License at

       http://www.apache.org/licenses/LICENSE-2.0

   Unless required by applicable law or agreed to in writing, software
   distributed under the License is distributed on an "AS IS" BASIS,
   WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or implied.
   See the License for the specific language governing permissions and
   limitations under the License.
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